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des textes significatifs 
Henri Berail - ChrisHena Zahren 

Vile nouvell~ organisation el de nouveaux progrwumts se meltent en 
place pour les Classes Préparaloires au. Grandes Ecoles (.C,P.G,E .• ). 

Le Bulletin n'399 a donnt les grandes lignes de celte organisation (pages 
657·664). Nous ne les rappellerons pas. 

Depuis, 1" B.a. II ' / du 20 juille, /995 a publié les textes officltls concer­
nant celte reforme, dont la trame générale des contenus malhémauques des 
programmes el leur détai l pour la première année. 

fi nous !!!oemble intéressant , à l'intention de tous les enseignants de 
mathématiques des lycées (<<sans pour aillant vouloir les subordonner QlU 

Classes Préparatoires. ! cf. Bl/II.,ill 399) , d'en souligne r les Ijgnes de 
(orce concernant spé-cifiquement les mathématiques. 

Il ne s' agit là que de brefs e.traits qu i som loin d'épuiser loute la sub­
stance des te"es parus au B.O. On se rapportem à ceux-ci pour plu., ample 
information. notamment, s'il y 3 heu. à propos du délai l des co ntenus des 
programmes. [A noter que. pour les leXles Ités, nous nous sommes parfois 
perm!> d'on souligner la charpen te à l' aide d'italiques, voire de caractères 
gras, qU 'on ne rrouvcra pa> dans le B.O.J 
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INTENTIONS MAJEURES (pour toutes les disciplines) 

L'Elaboration des programmes ~a tenu compte du bilan des pro­
grammes précédents et d. deux radeurs essentiels: 
- Une innexion du travail de formation souhaité : renforcer Je travail et l'ini­

tiative person.neUe, éviter toute (echnicité excessjve pour s 'attilcher à un 
meilleur approfon<Üssement de ce qui est essentiel, diversifier el pré<iser 
les profils de formation [ ... ] ; 

- L'évolution des foonations p l ac~es en amont et en aval ainsi que celle des 
disciplines considérées et, plus largement, l'évolution scientifique et tech­
nique». 

De 1110, qualre exigences importantes : 

« a) Il conv;enrd'ivilerlOIJ.Ie rupture bru/aie entre lesfonnatiollS dispensées 
[en première ano6e des Prépas) et cel/es dispen:<les en classe de 
r.minai. S, en lenant compte de façon réal iste des acquis et des non­
acquis des bacheliers scien tifi ques. En paniculi.r, les programmes de 
Première Année s ' appuient uniquement sur les connaissances e;l igiblcs 
au titre des ense i gno~nts obligatoires de 1" S el de TS. 

b) Pour chaque discipline, les mod .. d ' a ppro~he dt> cOllnaissallces et les 
niveaux d'approfo ruiisstmellf reJUtent de façon netre la spécificité des 
objectifs des différentes classes considérées. afin d'assurer la diversifi ­
calion dC5 profi ls de rormation ; ette diversification ne condu it pas à un 
cloisonnement des débouchés, car eUe se place dans le cadre d'un bon 
équ.ilibre d'ensemble de la répanition des places offertes au x concours 
dans les différentes filièreS. 
Néanmoins, tes ' IOUVeou..r programmes de première année [assurent] 
que la plupart des chapitres essentiels SOnl présenls [dans Jes trois 
m,ères) afin de garantir au. é tudiants la possibilité de s ' onenter en 
fonction de leurs motivauons et de leurs capaci tés. 
De même [les programmes des quatre filières de deuxième année) pré­
scnl<:nt dans chaque discipline une certaine uni té [ . . . J. 

e) Les programmes [ . .. ) SOll l placés dnns le cadre d 'u"e formation cohé­
renre de citlq années. dont les classes préparatoires ne conslItuent que 
les deu. premières. [ . .. ) 

d) [Liberté des enseignams dans le cadre des programmes). 

FINALITÉS ET OBJECTIFS GÉNÉRAUX 
• Le t.xt~ précise ~quatre objectifs majeurs», relatif.. : 

- Il la forma/ion scieruifique souhai tée, 

- au «renforcement de la formation» en f rançais, philosophie et langues 
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vil'a1l1es:», 
- au ~ développemenl de 1. formation pU$onne/ie : maîtrise des méthodes 

de uavail individuel et en équipe, développement des capacités d'au to­
nomie et des apacités telationneUes, maîtrise des moyens de communi­
cation et de documentation.» 

- à la posslbiUté pout «les étudiants de construite un pro}., pUSOfl1U!/ de 
fomlation, en garantissant une bonne lisibilité des cursus pmposés et de 
leurs débouchés. en veillant à leur aniculation avec les formati ons dis­
pensées en amont ct en aval. [" ,J» 

• A propos de <<l'organisation du travail de la clllsse» , il est précisé que : 

«On ne saurait sc borner à l'exposé, si parfait soit-i l, de théories éventuel­
lement suiVIes d'applications. Il convient, nu contraite, de centrer l'enseigne­
ment autour de l'étude de phénom~nes et de problèmes scientifiques, les 
ouuls théonque et expérimentaux étant au service de celle étude. En pani­
culier, il est «senuel que l'approfondissement théorique ne soit coupé ni des 
problématiques qui le sous-tendent, ni des secteurs d'intervention qui le met­
lent en Jeu D~la objectifs l!SuntÎelr som à poursuivre: 
- Promouvoir l'acquisition de méthodes et entraîner les étudiants à exploiter 

toute la richesse de la démarche scientifique: la classe est donc un lieu de 
découvene. d'exploitation [ ... J, de réflexion et de débats I ... J, d'élabora­
uon de synthèses ayant pour triple objectif de dégager clairement les idées 
et méthodes e 'sentielles, de préciser leur portée pour la n!soluùon de pro­
blèmes et, i n versemen~ d'analyser les principales m6tbodes dont on disp -
se pour étudier un type donné de problème, [, .. ) 

- Développer les capacités de communication, (",1» 

• Apr~s avoir développé .d'organisation du travail personnel de 
l'étudiant», le texte trruLe des .. Travaux dirigés et travaux pratiques», en 
précisant notamment que : 

_En Informatique, Us pennetlent la mise en œuvre effective des logi­
ciels d. calcul symbolique cl formel. pour ln résolution de problèmes posés 
en malhémaùques, physique, chimie el sciences industrielles. ainsi que la 
programmation des algonthmes étudiés dans le cadre de ces disciplines. Ils 
sont "U,,, l'occasion d'une familiari otion avec des logIciels plus spécifiques 
(géométrie. acquisition et lrailcmenl de données, simulation. communication 
technique) •. 

.. Sont ensuite présentés les «Travaux d'Injtlative personnelle encadrés 
(T.J.P.E.)>> «organisés autour de l'étude de lhèmes scienlifiques ou lechnolo-
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giques 1 ... ] el associant, de façon oordonnt<O, les disciplines scientifiques 
qui jouenl un rOle majeur dans la classe consid6rte. Dans chacune des 
classes, un chou esl propost il l'éludianl> [ .. . ] 

«Les TIPE sonl conçus en foncdon des obj..,t/fs suivanls : 
- Développer le lJavail personnel (individuel el en éqwpe) el les capacllés 

d'aulonomie, d'iruùative, d'argumentation et de communication ( .. . ), 
- Exploiter, à travers les lhèmes d'éludes proposés, taule la richesse des 

dtmanches scientifiques [ ... ) (N.D.RL. : cf. lexte suivanl, sur les objecti fs, 
relatif Il «la démarche mathématique.] 

- Développer la capacilé à mobiliser de façon coordonnée les compétences 
acquises dans les différents chapitres d'une discipline ou dans les diffé­
rente diSCIplines [ ... ] 

- Renforcer la motivation des éludianls el valori",r des prolîls scientifiques 
variés [ .. . 1 

En revanche, l'acquisition de connaissances n'est pas l' bJectif principal 
des ·UPE. L' encadrement de ces travaux ne compone pas de cours,» 

OBJECTIFS ET LIGNES DIRECTRICES DES PRO­
GRAMMES DE MATHÉMATIQ ES des différentes li lières 

al OBJECTIFS (à quelques mots près, significatifs sans doule, il. figurent 
déjà d{JJI' 1 ... texlt. généraux des programmes de lycée, dès 
la Secoflde. Ils devraient donc comribuer il les \'a/oristr et 
à les faire toujours mieux pr~lldre en compte). 

«Les programmes .ont conçus en ronclion de six objecllf. mll.ieur'S : 
- déllelopper con jointem~nt lintuition, J'imagination, le raisonnement el la 

rigrleur ; 
- promouvoir l'acquiS/tion de méthodes ., de la riJkrion sur la portée des 

concepls, des h ypoth~ses et des résul taIS el leurs condilions de validi té, au 
moyen d'exemples el de contre-exemples ; 

- favoriser la réflexion persollnelle des t,..diants sur les problèmes et phéno­
mène malhémaliques, en développant une altilude de questionnement et 
de recherche ; 

- organiser l 'enseigllemen1 à partir d 'une imtractiml tnlIe d 'une pm l'étude 
de phénomènes el de problèmes malhématiques. 1 d'autre pan J'élahora­
tion el ln mise en œuvre des concept~ théoriques. le phase~ d'abstraction 
et de mi.se Cn théOrie intemgissant donc constamment avec celles de passa­

ge aux exemples el aux applications; 
- e:cpIOÜl!f toute la richesst de la démarche mathématique : analyser un pro-
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blème, expérimenler sur des exemples, formuler une conjecture, élaborer 
el meUre en œuvre des concepts ct résultats théoriques, r6diger une solu­
uon rigoureuse, contrôler les résultats oblenus el évaluer 1. pertinence des 
concepls el des résultats au regard du problème posé, sonl des éléments 
indissociables de celte démarche ; 

- meure en aleur les applications e( les interactions av~c l~s autres disci­
plines scientifiques, exploiter les méthodes el les outils infomUlliques, 
prend re en comple la dimension cultuulle . t h istorique des 
morhimaliques. 

Un rOle impcnanl esl donné aux travaux pratiques, dOnl la fonclion esl 
double: 
- préciser les conn.is53nces et les techniques usuelles exigibles des étu­

diants ; 
- indiquer le champ des problèmes à éludier en relation avec chacun des cha­

pitres du cours.» 

b) ARCIDTECTURE ET CONTENUS (extrails indicatifs, globaux) 

L'organisation se rait .autour de six axes majeurs»: 
- «Rlal.ser un lqui/ibre global entre l · alg~br •. l'allal)'u et la géométrie' , 

Du fait des «imeraclions nombreuses el étrOilCS. entre ces dOm3lnes. <des 
programmes sont présentés selon deux grandes parlJes: algèbre el géomé­
trie, analyse el géométrie chfférentie lle». 

- «Dans le secteur dt J'arnJ l)se et dt ses interventions, le programme eSl cen­
tré sur l' élude des concepts fondamen .. ux de suite, de sé"e et de roncuon. 
II combine l' étude des problèmes qualitatifs avec celle des problèmes 
quantitatifs ; il mel en yaleur le rôle des problèmes numériques el des 
méthodes de représentation graphique. Il combine aussi l'étude du com­
portement global de suit.s et de fonctions avec ce lle de leur compone me nI 
local ou ymplotique. Pour IOUles ces questions, il mel l'accent Sur les 
techniques de majoration . Dans les classes de seconde année. la représen­
tauon des fonction,. notammenl par des séries (série, entières. séries de 
Fourier) et par des inlégrales (notions sur les transformations de Fourier et 
de Laplace, ronctions eulériennes . .. ). l'approximation des fonctions ct des 
imeracuons entre le discret el le continu Uennenl une place Lr~S importan­
le». 

- «Dans I~ stcttur dt! l'alg~brt et de ses ;1It~r'V~nljofls, les structures onsù­
ruent un out..il pour une meilleure compréhension et une meilleure précision 
de la pensée et fourDlssent des méthodes pour la résolulion de pro· 
blèmes ; J'étude d' une struclure a l g~brique au niveau des classes prépara-
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loires prend donc tout son intérêt à travers la richesse de ses intervcntJons, 
C'est pourquoi la théone des espa""" vcetoriels et le calcul matriciel figu­
rent au programme, tandis que l'trude systématique d' autres structures, en 
particulier celle des anneaux et des corps en fi été écnnée, Pour cette même 
raison, le programme met en œuvre les méthodes de l'algèbre linéaire pour 
la résoluuon de probl~mes issu -, non seulement des autres ;ecteurs de 
l'algèbre, mais aussi de l' analyse et de la géométne ; en outre, en lasse 
MP, le programme met en valeur l'importance du concept de groupe pour 
les méthodes de la géométrie_. 

- «Une vision géomérrique de.! problèmes Impr~gne l'el/semhle du program, 
me de maririmaliques car les méthodes de la géométne Jouent un rllie cap'­
tal en algèbre, en analyse et dans leurs domaines d' intcrvention : apporu 
du langage g~ométrique et des modes de representauon et, en cJ3Sse MP, 
emploi de transformations, rôle des groupes de symétrie, construction et 
emplois d'invariants, classification d'objets grâce à l'action d' un groupe 
sur ces objets,. 

- «En relation ~ t roite avec les concepts propres aux sciences physiques el 

sciences industrielles, [es interprétations âninuuiquu el dynamiques des 
COI/cepts de l'analy.!e er de la géomirrie sont valorisées: trajectoires, 
lignes de niveau, équations différentielles modélisant l'évolution de sys­
t~mes méc8ltiques ou physiques_. 
«Enfin , le programme développe, en relaLion avec l' enseignement de 
l'informatique, les actiVItés de construction et de mise en forme d'a/go­
ri/hmes et de comparaison de leurs perfonnances,» 

'RELEVONS ICI. A C()TÉ DE SIMILITUDES. QUELQUES DIFFÉ­
RENCES D 'OPTIQUE SELON LES FlUÈRES' 

En M ,P" <<le. étudiants doivent connailre les délinitions, les énanct. et 
les démonstrations des théorèmes figurant au programme, savoir analyser 1. 
ponée des hypothèses et des rt.ultalS, et savoir mob,tiser leurs connaissances 
pour J'étude des problèmes • . EQ P_c., P_S.I_ . et PT, 011 rerrOUl'e ÙJ mime 
exigence sauf pour " les démonstrations des th l orèmej du p ro ~ 

gramme" : cette rois, «les démonstrations qui sont uules à une bonne corn ­
prc!hen$ion du cours sont au programme: en revanche, cenains résultats 
puissants utiles: aux sciences de l'ingénieur, sont admis ,,., 

l.u programmes de MPSI, PCSt. PTSI (soir la première annü) d 'analy .. 
el de gé(}mélrie différenriei/e sont tous organisés «autour des concepts fonda­
mentaux de suite ou de fonction (à valeurs réelles ou complexes» . de <<la 
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maîtrise du calcul différentiel el intégrnJ il une variable et de ses onterven­
uons en géométne dIfférentielle plane». Ceux d ' alg~brt .t de giomitrie 
~son t organis6s autour de l'algèbre linéaire (points de vue géométnque et 
matriciel) el de ses interventions». Mais. en MPSl. on pricisc «:interventions 
en alg~bTe, analyse, géométrie affine et eudidienne_, et on ajoute . l'étude de 
l'arithmétique élémentru.n: et des polynômes à une indéterminée», 

En MP .t PC, les concepts fondamentaux de l 'ana/yse s'étendent aux 
séries et aux valeurs vectorielles)}, ce qui n' est pas le cas en P,T. la seule 
M.P. compone . Quelques notions sur les espaces vO<:toriels nonnés», qui 
«permeuent d'étudier les types de convergence usuels». Partout. «la maîtrise 
du calcul différentiel et intégral à une variable, des équations différentielles, 
de l'approximation des fonctions ct de leurs représentations par des séries et 
des intégrales (séries enuères, analyse de Fourier) constitue un objectif 
essentiel. » Mais, alors qu 'en M.P. et PT" .le calcul dIfférentiel à plusieurs 
vnriahl •• est étudié en liaison élroite avec la géométrie différentielle», en 
P,C ... iI eSi orienté vers les applications à la physique •. 

Panout «le programme d 'a/gtbr. el de géométrie est organIsé autour de 
l'algèbre liné';re, et notamment de la réduction des endomorphismes et des 
matrices», cependant qu'en M.P. on précise «el des fonnes quadratiques ; il 
d~gage les pOints de vue \'eclorjel, affine et euchdien» et on ajoUle ~(une 
étude tlémentaire des actions de groupes et quelques compléments d'arith­
métique»_ 

*Pour "tnsemblt! des programmes de premiire et de seconde année, les 
études graphiques, les méthodes numériques, la constrUction, 1'3Jlalyse et la 
mise en œuvre d'algorithmes, les IOleraclions avec 1 physique, l'infonno­
tique et les nutres disciphnes scientifiques jouent un r51e imponant. En outre, 
il convient d'introduire suffisamment tÔlles outils nécess.aires aux autres dis­
ciplines.>', mais, en P.T., on insiste sur ce dernier point, ains i que «sur les 
aspects géométriques et sur les représenllluons graphiques. » 

Signalons, pour conclure, l'intérêt d'une confrontaUoD entre les objectifs 
assignés aux mathématiques et ceux assignés à la physique. Alnsi, à propos 
de la formation scienti fique, est-ce dans ces derniers seulemen t qu ' il sera 
question de . fonnuler un modèle. pour l'élude .d' un p h énom~ne ou d'un 
problème •. 

Puissent ces quelques indic8lions mettre l.' cau à la bouche pour une 
con ultation approfondie du B.O .. . 
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